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LA NATALITE VAUDOISE:
DEUX CENTS ANS D'HISTOIRE

Par Olivier Blanc

Au cours des cent dernieres annees, les pays europeens ont connu ce qu'il
est convenu d'appeler leur transition demographique. L'etude de cette
«aventure» demographique est d'une importance considerable, car «si ce
qui s'est passe en Europe ne devait pas se produire un jour ou l'autre dans
le reste du monde, l'espece humaine serait en grand danger»1. C'est dans
l'esprit de cet extrait de la preface de Jean Bourgeois-Pichat ä l'ouvrage de
Patrick Festy sur la fecondite des pays occidentaux de 1870 ä 1970 que nous
placons notre etude de la natalite vaudoise du milieu du XVIIIe siecle ä nos
jours.

Cette etude comprend trois parties avec une introduction theorique et
technique. Le but de cette derniere est de definir le modele permettant de
suivre Devolution de la natalite sur le long terme et les techniques statisti-
ques utilisees. Dans le premier volet de l'analyse, consacre ä la periode pre-
cedant la chute de la natalite, nous tentons de determiner les caracteristi-
ques de la natalite vaudoise lorsque la population du canton du Vaud est
encore une societe essentiellement agraire et traditionnelle. La phase de

transition, objet du deuxieme volet, est illustree par un processus irreversible:

sitöt declanchee, la chute de la natalite ne s'arrete qu'une fois le niveau
bas atteint. Nous porterons notre attention sur les formes de ce processus,
de meme que sur ses causes et conditions. Enfin, dans un dernier chapitre,
nous presenterons les aspects generaux de la natalite vaudoise de 1940 ä nos
jours avec, en guise de conclusions, quelques commentaires sur les causes
possibles de la baisse du nombre des naissances intervenue depuis 1965.

1. Definitions et methodes

11. Une analyse macrodemographique

La societe occidentale, ä laquelle la population du canton de Vaud
appartient, a tres tot dispose d'instruments permettant de relever les faits
1 Patrick Festy, La fecondite des pays occidentaux de 1870 ä 1970, INED, cahier No 85,

Paris, PUF, 1979, preface de Jean Bourgeois-Pichat.
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demographiques et d'en conserver la trace au cours des siecles. Cette lon-
gue tradition rend possible l'etude d'une population comme nulle part ail-
leurs dans le monde.

Selon la disponibilite ou le choix des documents, cette etude peut etre
entreprise sous l'angle microdemographique ou sous celui de la macrode-
mographie.

L'etude microdemographique, dont Louis Henry est l'un des pionniers2,
utilise essentiellement les listes nominatives des recensements, les releves
des naissances et des deces, ainsi que les registres paroissiaux. Ces sources
informent plutöt sur des individus que sur des ensembles d'individus. Elles
fournissent des donnees pour la reconstitution des familles et pour
l'analyse de variables demographiques telles que l'äge au mariage, l'inter-
valle des naissances ou la mortalite infantile.

Nous retiendrons ici l'approche macrodemographique qui s'interesse
plus ä Pensemble des individus, avec ses sources traditionnelles d'informa-
tion que sont les recensements de population et les statistiques du mouve-
ment naturel elabores par les Services officiels de statistique.

Un exemple-type de l'analyse macrodemographique est represente par
l'etude de la fecondite europeenne entreprise ä l'Office de recherche sur la
population de l'Universite de Princeton (USA). Ce projet, qui a pour
objectif l'analyse du declin ä long terme de la fecondite dans les regions
europeennes, a dejä fourni de precieux renseignements sur les formes et les
conditions de la fecondite de plusieurs populations europeennes au cours
des deux derniers siecles3. C'est en nous inspirant des techniques utilisees
dans ce projet que nous entreprenons l'analyse macrodemographique de la
natalite et de la fecondite dans le canton de Vaud, du milieu du XVIIIe siecle

ä nos jours.

12. La transition demographique

Etudier Devolution de la natalite d'une population sur le long terme de
l'histoire revient principalement ä suivre cette evolution en des termes de
transition demographique.

Element-clef de l'etude de population, la transition demographique est
une theorie qui se distingue des autres theories de population par le fait

2 Dans cet ordre d'idees, on consultera les travaux de l'INED, notamment: Louis Henry,
Anciennes familles genevoises, INED, cahier No 26, Paris, PUF, 1956, 282 p. Pour les

pays anglo-saxons, voir: T. H. Hollingsworth, Historical Demography, Cornell Univer-
sity Press, Ithaca, 1969, 448 p.

3 Citons notamment: John Knödel, The Decline ofFertility in Germany 1871-1939, Prin¬
ceton University Press, Princeton, N.J., 1974. Etienne Van de Walle, The Female Population

of France in the Nineteenth Century, Princeton University Press, Princeton, N.J.,
1974.

145



qu'elle est issue directement des evenements historiques des populations
des pays occidentaux. Son concept est etabli sous la forme d'un ensemble

d'etats successifs par lesquels une population passe au cours de son deve-

loppement economique et social4.
Si, parfois, cinq phases de transition expriment ces etats successifs, nous

n'en retiendrons que trois pour le cas vaudois.
A un premier Stade, la periode de pre-transition, la population est carac-

terisee par des taux de natalite et de mortalite eleves. La fecondite, dite
naturelle5, n'est pas sujette ä un contröle conscient des individus. Quant ä

la mortalite, c'est eile qui agit comme regulateur de la population. Sur le

long terme, on est donc dans une Situation d'equilibre oü les actions de la

natalite et de la mortalite tendent ä s'eliminer mutuellement, la croissance
de la population etant alors quasi nulle.

Le second Stade represente la periode de transition elle-meme. Le taux de

naissance flechit, avec toutefois un certain retard sur une mortalite dont le

taux chute plus rapidement. Les plus importants gains demographiques des

populations europeennes, entre le milieu du XIXe siecle et les annees trente
du XXe siecle, ont ete enregistres au cours de cette deuxieme phase.

Au troisieme Stade, nous avons affaire ä une population dite moderni-
see, selon les criteres occidentaux. Les taux de natalite et de mortalite sont
bas. La natalite devient le facteur determinant d'une croissance demographique

qui, comme au premier Stade, est tres faible, voire nulle. La mortalite,

l'element regulateur de la croissance dans une societe traditionnelle, ne

joue plus qu'un röle mineur dans la troisieme phase.

13. La methode d'analyse

L'une des principales lacunes des sources statistiques pour l'analyse
macrodemographique reside dans le fait que l'on dispose rarement de don-
nees sur les naissances en fonction de l'äge des meres au XIXe siecle et

durant plusieurs decennies du XXe siecle. Aussi, pour suivre Devolution
d'une natalite sur le long terme est-on le plus souvent Limite ä utiliser le

taux brut de natalite ou des taux generaux de fecondite, mesures pouvant
parfois conduire ä des conclusions erronees.

Pour parer ä ces inconvenients, Ansley Coale a construit des indices qui,
comprenant les trois composantes de la fecondite generale6, permettent

4 Ansley J. Coale, «The History of the Human Population», dans: Scientific American,
Freemann and Co, San Francisco, 1974, p. 15-28.

5 Louis Henry, «Some Data on Natural Fertility», dans: Eugenics Quarterly, New York,
juin 1961, vol. 8 (2), p. 81-91.

6 Ces trois composantes sont: la fecondite legitime, la fecondite en dehors du mariage et la

Proportion de femmes mariees.
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d'etudier cette fecondite en utilisant les informations des recensements et
des statistiques du mouvement de la population. Les indices de Coale ont
ete presentes dans maintes etudes7. Aussi nous limiterons-nous aux seules
definitions necessaires pour notre analyse.

Au nombre de quatre, les indices de Coale sont exprimes par la formule
suivante:

If I -I +(1-1 )I1 m g v m/ h

oü
If: la fecondite generale
Im: la proportion de femmes mariees
I,: la fecondite legitime
Ih: la fecondite illegitime

D'une maniere generale, la fecondite illegitime ne represente, dans nos
societes occidentales, que quelque 4 ä 5% de la fecondite generale. On
l'abandonne donc, la fecondite generale etant des lors exprimee par la
fecondite legitime et la proportion de femmes mariees, soit If I Tm.

L'indice de fecondite generale (If) indique dans quelle proportion les
femmes du canton de Vaud atteignent le nombre de naissances qu'elles
devraient avoir si elles etaient sujettes au plus haut taux de fecondite jamais
releve dans une population, soit celui des femmes de la communaute des

Hutterites, secte lutherienne du Dakota du nord aux Etats-Unis8. L'indice
de la proportion de femmes mariees (IJ indique dans quelle mesure le
mariage contribue ä la realisation du plus haut potentiel de fecondite des
femmes du canton de Vaud9. Enfin, (Ig), indice de fecondite legitime, est le
plus utile des trois pour suivre Devolution de la fecondite vaudoise. II permet

en particulier de comparer cette fecondite ä celle d'autres populations
europeennes. (Is) indique dans quelle proportion les femmes mariees du
canton ont le nombre d'enfants qu'elles devraient mettre au monde pour
atteindre le taux de fecondite par äge des Hutterites10.

7 Citons notamment: Ansley J. Coale and Ass., Human Fertility in Russia Since the Nine-
teenth Century, Princeton University Press, Princeton, N.J., 1979, p. 9-24.

8 Ir est defini comme suit: B

Iw.F,
oü B: le total des naissances annuelles; w,: le nombre de femmes par groupe d'äges de cinq
ans, de 15 ä 49 ans; F,: la fecondite legitime des Hutterites pour chaque groupe d'äges.

9 Im est defini comme suit: I m, F,

I w, F,

oü m,: le nombre de femmes mariees par groupes d'äges de cinq ans, de 15 ä 49 ans; les

autres termes sont definis plus haut.
10 I, est defini comme suit: BL

Im, F,

oü BL: le total des naissances legitimes annuelles; les autres termes sont definis plus haut.
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2. La natilite du canton de Vaud
au cours de la periode de pre-transition demographique

L'histoire economique presente le canton de Vaud comme une region
essentiellement agricole, tout au moins jusqu'ä Daube des annees quatre-
vingt du XIXe siecle. Certes, l'artisanat et la petite industrie ne sont pas

absents, mais ils sont tres lies ä l'activite principale, Dagriculture. La
population du canton peut etre consideree comme une societe traditionnelle au

cours de la periode pre-industrielle s'etendant du milieu du XVIIIe siecle ä

la plus grande partie du XIXe.
Si Don applique strictement le concept de la transition demographique,

on devrait des lors decouvrir une population vaudoise aux taux de natalite
et de mortalite eleves. Or, ce n'est pas le cas. La natalite du canton, dans

cette periode de pre-transition, presente trois caracteristiques essentielles:

a) Elle est relativement stable sur le long terme.
b) On releve neanmoins des variations ä court terme. Ces mouvements

brusques peuvent laisser supposer que la natalite, non la mortalite, fait
office de regulateur de la croissance de la population du canton avant la
transition demographique.

c) En regard des taux enregistres dans d'autres regions d'Europe, la natalite

vaudoise apparait comme relativement faible et Don peut emettre
Dhypothese que la population du canton exerce dejä un certain contröle
de sa fecondite.

21. Relative stabilite du taux brut de natalite au cours de la periode de pre-
transition

Du milieu du XVIIIe siecle ä 1880 environ, soit sur plus de 120 ans, l'histoire

de la natalite vaudoise est caracterisee par une remarquable stabilite.
On doit cependant reconnaitre que les statistiques peu fiables de la

seconde moitie du XVIIIe siecle rendent, sous l'angle macrodemographique,

difficile la determination du taux brut de natalite. Pour les annees

soixante, Morax estime ce taux ä 28%o". Olivier le fixe ä 31%o, un niveau

qui aurait fait suite ä une lente baisse intervenue depuis le debut du XVIIIe
siecle12. Toujours selon Olivier, le taux brut de natalite aurait ete de Dordre
de 28%o entre 1780 et 1790.

11 Jean Morax, Statistique medicale du canton de Vaud, Rouge & Cie, Lausanne, 1899, p.
15-18.

12 Eugene Olivier, Medecine et sante dans le Pays de Vaud au XVIIIe siecle, 1675-1758,

Bibliotheque historique vaudoise, Lausanne, 1939, appendice VII, p. 1210. Eugene

Olivier, «Le Pays de Vaud se depeuplait-il au XVIIIe siecle?», dans: Revue d'histoire suisse,

1938, tome XVIII, fasc. No 1, p. 57.
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Par la suite, les donnees gagnent certainement en qualite et Don peut sui-
vre plus aisement Devolution de la natalite jusqu'au debut de la phase de
transition. Or, ainsi que les series statistiques presentees au tableau No 1 le
mettent en relief13, la natalite du canton de Vaud ne baisse pas de maniere
notable sur la plus grande partie du XIXe siecle. Si un leger flechissement
se manifeste entre 1811 et 1820, le taux de natalite se maintient aux environs

de29%o jusqu'en 1830. Des annees trentedu XIXe siecle ä 1880, il evolue

entre 26,5%o et 28,5%o. C'est donc dans des limites etroites que s'inscri-
vent les variations de court terme. Celles-ci ne paraissent pas modifier fon-
damentalement Dimage d'une societe vaudoise encore traditionnelle, dont
le comportement en matiere de reproduction reste remarquablement
uniforme sur le long terme14.

La stabilite du taux vaudois sur le long terme illustre bien le «plateau
superieur» que Don rencontre dans le Schema classique de la transition
demographique15. De meme que le taux brut, les indices de fecondite generale

et de fecondite legitime (Ir et I), calcules pour les annees de recense-
ment de la periode de 1860 ä 188816, mettent en relief ce «plateau» prece-
dant le processus de transition. Dans le canton de Vaud, comme dans la
plupart des pays europeens, ce processus n'interviendra que dans les der-
nieres annees du XIXe siecle".

22. Variations ä court terme de la natalite vaudoise au cours de la periode
de pre-transition

L'evolution de la natalite, meme si eile est relativement stable sur le long
terme, n'est pas exempte de mouvements de courte duree. C'est le cas

notamment au cours des annees 1816 ä 1819, le nombre des naissances pas-
sant de 4408 en 1815 ä 3716 en 1818. De meme, en 1847 et 1848, on enregis-
tre un recul de Dordre de 10% par rapport aux annees precedentes.

On a tente de trouver les raisons de ces brusques variations. Pour Morax
en particulier, si les guerres napoleoniennes n'ont pas eu d'influence notable

sur le mouvement de la natalite dans le canton de Vaud, «la disette de

13 Jean Morax, Statistique medicale du canton de Vaud, op. cit., p. 16 et 18.

14 Nous rejoignons ainsi l'opinion de Ansley Coale lorsqu'il declare: «... presque toutes les

populations europeennes debuterent (leur transition) depuis une fecondite legitime essen-
tiellement constante ou variant seulement graduellement ...». Ansley J. Coale, «The
Decline of Tertility in Europe from the French Revolution to World War II», dans: S. J.
Behrmann et Ass., Fertility and Family Planning, The University of Michigan Press, Ann
Arbor, 1970, p. 3-24.

15 Ansley J. Coale, The History of the Human Population, op. cit., p. 23.

16 Voir le tableau No 2.
17 Etienne Van de Walle et John Knödel, «Lessons from the Past: Policy Implications of

Historical Fertility Studies», dans: Population and Development Review, juin 1979, vol.
5, No 2, tableau No 1, p. 221.
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1817 seule a modifie d'une maniere considerable le taux ordinaire des

naissances»18. Quant ä la diminution enregistree en 1847 et 1848, le Bureau
federal de statistique Dattribue ä la generation des annees 1816 ä 1820, peu
nombreuse, dont la consequence aurait ete une diminution des mariages et

par lä de la natalite19. A ces causes ä caractere essentiellement demographique,

Morax et Bickel ajoutent la maladie de la pomme de terre, dont
l'impact economique aurait egalement pu contribuer ä la diminution des
naissances20.

Sans doute, les variations de la natalite en periode de pre-transition, feiles

celles que nous avons evoquees ci-dessus, sont associees ä des mouve-
ments d'ordre demographique, des fluctuations du nombre des mariages et
des deces notamment. Peut-on par contre emettre Dhypothese que ces

mouvement du nombre des naissances sont la consequence directe de fac-
teurs exogenes ä la population, en particulier des facteurs economiques
comme ceux releves pour les deux cas cites plus haut? En d'autres termes,
peut-on penser que la societe vaudoise, dans la periode de pre-transition,
est ä meme d'agir sur la variable fecondite en relation directe avec Devolution

des facteurs economiques?
Une teile eventualite laisserait supposer que la societe vaudoise est ä

meme de contröler sa reproduction comme c'est le cas d'une societe
moderne du milieu du XXe siecle. Or, cela n'est guere vraisemblable. Ainsi
que nous le verrons plus loin, la population du canton de Vaud n'est que
tres peu malthusienne durant la plus grande partie du XIXe siecle. Le
niveau de sa fecondite n'est pas aussi bas que le taux brut de natalite peut le
laisser supposer. Toutefois, il est evidemment fort possible que des groupes
sociaux soient en mesure de reagir par la variable fecondite ä des facteurs
exogenes, tels que les evenements economiques cites par Morax et Bickel.
Sans doute, des couples vaudois ont pu differer des naissances d'une ou
deux annees. Mais, en ce qui concerne la grande masse de la population,
deux raisons nous semblent pertinentes pour mettre en doute Dhypothese
que la disette de 1817 et la crise de la pomme de terre de 1848 sont des
facteurs directs de la chute du nombre des naissances. En premier lieu, il faut
relever que dans une societe de pre-transition, les couples n'ont guere con-
science de la limitation qu'ils peuvent apporter ä leur reproduction.
Ensuite, meme si cette conscience existe ou si des motivations latentes pour
reduire ou differer des naissances se manifestent, les moyens efficaces fönt

18 Jean Morax, Statistique midicale du canton de Vaud, op. cit., p. 18. Voir aussi Wilhelm
Bickel, Bevölkerungsgeschichte und Bevölkerungspolitik der Schweiz, Gutenberg,
Zürich, 1947, p. 147.

19 Bureau federal de statistique, Recensement de la population de 1888, vol. 2, p. 26, cite par
Morax.

20 Jean Morax, Statistique medicale du canton de Vaud, op. cit., p. 18. Wilhelm Bickel,
Bevölkerungsgeschichte und Bevölkerungspolitik der Schweiz, op. cit., p. 147.
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defaut21. La plupart des couples vaudois sont dans cette Situation, comme
le sont d'ailleurs ceux des autres regions d'Europe.

On en vient des lors ä la seule variable disponible, la nuptialite, qui est

reconnue comme le facteur principal affectant la fecondite des populations
europeennes au cours de la periode de pre-transition22. Sur le long terme, le
mariage represente la principale raison des taux de natalite moderes, cons-
tituant ainsi une forme de frein ä la natalite23. Sur le court terme, le

mariage differe exprime la volonte des futurs maries de pouvoir subvenir ä

Dentretien de leur menage, caracteristique de la societe europeenne
occidentale24.

Les variations ä court terme du nombre des naissances dans le canton de
Vaud au cours de la periode de pre-transition nous paraissent donc trouver
la plus grande part de leur explication dans Dincidence que le mariage a sur
Devolution de la natalite. En effet, la population vaudoise fait partie de la
societe occidentale oü le mariage est lie ä la possibilite de creer un menage
separe et oü Dentretien des enfants est du ressort du couple. Or, les difficul-
tes economiques du moment representent un facteur negatif agissant sur les

possibilites d'entretien du menage. On tend, des lors, ä differer la decision
de se marier dans les annees difficiles sur le plan economique jusqu'au
moment oü les conditions permettent ä nouveau le respect de la regle
sociale. Les facteurs economiques, dans la plus grande partie du XIXe siecle

vaudois, paraissent donc agir avant tout sur la nuptialite et n'avoir
qu'une influence directe tres limitee sur la fecondite et la natalite.

23. Niveau de la natalite dans le canton de Vaud au cours de la periode de
pre-transition

Si Don prend en consideration le taux brut de natalite, instrument de

mesure relativement sommaire mais neanmoins communement utilise,
force est de reconnaitre que la natalite vaudoise est moderee ä une epoque
oü les facteurs economiques, sociaux et culturels, presidant ä la modernisa-
tion de la societe, n'ont encore guere d'influence sur la fecondite.

21 Etienne Van de Walle et John Knödel, «Europe's Fertility Transition», dans: Popula¬
tion Bulletin, Population Reference Bureau, Washington, vol. 34, No 6, Fevrier 1980, p.
21-27.

22 H. J. Habakkuk, Population Growth and Economic Development Since 1750, Leicester
University Press, New York, 1974, p. 10. Etienne Van de Walle, «Marriage and Marital
Fertility», dans: D. V. Glass et Roger Revelle, Population and Social Change, Arnold,
Londres, 1972, p. 139.

23 J. Hajnal, «European Marriage Patterns in Perspective», dans: D. V. Glass et D. E. C
Eversley, Population in History, Arnold, Londres, 1965, p. 101 et ss. Patrick Festy, La
ficondite des pays occidentaux de 1870 ä 1970, op. cit., p. 47.

24 H. J. Habakkuk, Population Growth and Economic Development Since 1750, op. cit., p.
10.
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Du milieu du XVIIIe siecle aux annees quatre-vingt du XIXe siecle, le
taux vaudois evolue entre 27%o et 30%o et peut etre considere comme Dun
des plus faibles enregistres en Europe occidentale et septentrionale25. Ainsi
que le tableau No 1 le met en relief, la natalite du canton de Vaud serait
meme sensiblement inferieure ä celle de la France, Dune des plus faibles de
DEurope pre-industrielle.

Les auteurs contemporains n'ont pas ete insensibles ä cette caracteristi-
que de la population vaudoise qui pourrait meme apparaitre ä beaucoup
comme une constante de l'histoire demographique du canton jusqu'ä nos
jours. Au milieu du XVIIIe siecle dejä, le doyen Muret, populationiste
ainsi que la plupart des auteurs de son epoque, releve que «la fecondite de
nos femmes n'est pas aussi elevee que dans d'autres pays»26. Si le pasteur
de Vevey, parmi d'autres27, s'inquiete d'une teile Situation, ce n'est certai-
nement pas la preoccupation de Malthus qui trouvera dans le Pays de Vaud
des exemples illustrant son «Principe de la population»28. A Daube du
XIXe siecle, le doyen Bridel note, avec satisfaction, un faible taux de natalite

dans sa paroisse. Cette caracteristique lui parait etre, entre autres, la
consequence d'un mariage tardif29. A ce bref apercu de quelques auteurs de
la periode de pre-transition s'ajoutent, des le milieu du XIXe siecle, les
informations statistiques de DEtat federal qui permettent de placer le cas
vaudois dans le cadre helvetique. Ainsi qu'il ressort des statistiques de 1870
ä 1888, le taux de natalite du canton de Vaud figure parmi les plus faibles
des cantons suisses30.

Que D Observation porte sur le XVIIIe siecle ou sur les premieres decen-
nies du XIXe siecle, le taux brut de natalite vaudois nous incite ä poser
deux questions:
a) Le cas vaudois pourrait-il representer une refutation de la theorie de la

25 Pour un apercu des taux europeens avant et autour de 1870, consulter: D. V. Glass et
Roger Revelle, Population and Social Change, op. cit. D. V. Glass et D. E. C Evers-
ley, Population in History, op. cit. Patrick Festy, La fecondite des pays occidentaux de
1870 ä 1970, op. cit.

26 Jean-Louis Muret, Memoire sur l'etat de la population dans le Pays de Vaud, Yverdon,
1766, p. 36.

27 Morax cite en particulier le docteur Tissot (1762), De Loys (Memoire sur la depopulation,
1764) et Henri Secretan (Quelques notes sur le mouvement de la population, 1897). Morax
lui-meme est nettement populationiste dans sa Statistique medicale du canton de Vaud, p.
19.

28 Thomas Malthus, An Essay on Population, Londres, ed. 1927, vol. 1, p. 211-212. Thomas

Malthus, «A Summary View of the Principle of Population», repris dans: George J.
Demko, Harold M. Rose et George A. Schnell, Population Geography: A Reader,
McGraw Hill, New York, 1970, p. 62-65.

29 F. D'Yvernois, Montreux, enquete sur les causes patentes et occultes de la faible propor¬
tion des naissances, Bibliotheque universelle de Geneve, mai 1827, p. 11-13.

30 Bureau federal de statistique, Statistique de la Suisse, mariages, naissances et deces en
Suisse de 1891 ä 1900, Berne, 1911, 170e livraison, tableau No 19, p. 68.
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1860 0,30
1870 0,30
1880 0,32
1888 0,29
1900 0,27
1910 0,22
1920 0,16
1930 0,13
1940 0,15
1950 0,15
1960 0,16
1970 0,14

Tableau 2. Indices de fecondite generale et de fecondite legitime du canton de Vaud de 1860 ä

1970

Dates des Indice de Indice de

recensements fecondite generale fecondite legitime
I, I,

0,62
0,61
0,63
0,61
0,56
0,44
0,35
0,28
0,27
0,27
0,27
0,22

transition demographique ou serait-il Dexemple auquel cette theorie ne

peut convenir?
b) Dans quelle mesure peut-on emettre Dhypothese que la population

vaudoise etait dejä une societe ä fecondite contrölee avant la periode de

modernisation et d'industrialisation?

231. Le cas vaudois est-il en accord avec la theorie de la transition
demographique?

Cette theorie, ainsi que nous Davons vu au chapitre precedent, envisage
une societe traditionnelle caracterisee par un taux eleve de natalite. Elle
conceptualise aussi le passage d'une fecondite dite «naturelle» ä une fecondite

dite «contrölee» pour reprendre la terminologie de Louis Henry31.
Une stricte Interpretation de la theorie voudrait donc que la periode de

pre-transition dans le canton de Vaud soit illustree par une fecondite naturelle

ä laquelle correspondent des taux bruts de natalite compris entre 35%o

et 40%o. Une teile Interpretation reviendrait ä admettre que la population
vaudoise suit une voie originale et que les modalites de la transition
demographique ne lui sont guere applicables.

Nous ne pouvons souscrire ä un tel point de vue. En effet, la fecondite
naturelle n'est pas representee par un niveau fixe, au-dessous duquel une
population contrölerait sa reproduction avec plus ou moins d'efficacite. La
fecondite naturelle ne saurait etre identique pour toutes les populations,

31 Louis Henry, Some Date on Natural Fertility, op. cit.
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car eile est influencee par de nombreux facteurs. Ceux-ci, Dallaitement au
sein, les interdits sexuels, les tabous et les coutumes, ont selon les peuples et
les regions une influence differente sur le niveau de la fecondite naturelle et
ils ne sont pas consideres comme des moyens volontaires de limitation de la
reproduction. En outre, de nombreuses etudes sur les populations
europeennes ont mis en lumiere le fait que les taux de fecondite peuvent etre
relativement bas au cours de la periode de pre-transition sans que soit denie
aux populations en cause le caractere de fecondite naturelle32. L'existence
d'un taux modere de natalite n'est donc pas un element determinant pour
refuter la theorie de la transition aussi longtemps que la natalite decline ä

un certain moment. Meme si, avant le declin, le contröle des naissances a

pu etre applique par quelques sous-populations, une natalite moderee ne

nous semble pas etre une cause süffisante pour rejeter la theorie aussi
longtemps que cette natalite soit relativement elevee avant la transition, faible
ensuite33.

Sous ces conditions, il ne fait aucun doute que la natalite du canton de

Vaud repond bien aux exigences du modele dans la phase de pre-transition.
La theorie ne trouve pas de refutation fundamentale dans le cas vaudois,
dont les caracteristiques sont d'ailleurs proches de celles observees dans

plusieurs regions d'Europe au cours de la periode de pre-transition.

232. Dans quelle mesure la population vaudoise contröle-t-elle sa natalite
au XIXe siecle?

Le large eventail des taux de natalite enregistres vers 1870, allant de 30%o

en Suisse ä 45%o au Canada, a pu conduire maints analystes ä penser que de

nombreuses populations europeennes contrölent leur fecondite vers le
milieu du XIXe siecle et que, tres tot, elles ont adopte une attitude malthu-
sienne dans leur reproduction. Or, les nouvelles etudes conduisent ä la con-
clusion qu'au contraire, c'est la fecondite naturelle qui prevaut en Europe
avant son industrialisation. «Le passe etait largement caracterise par la
fecondite naturelle, c'est-ä-dire que la pratique deliberee de la limitation de

la famille etait le plus souvent absente jusqu'ä une epoque assez recente.»34
Cette opinion de Van de Walle et de Knödel est partagee par Festy pour qui
30% seulement de la population occidentale est malthusienne vers 187035.

On peut donc estimer que, si certains groupes sociaux ou des sous-
populations tendent, avant la phase de modernisation, ä exercer un con-

32 Etienne Van de Walle et John Knödel, Europe's Fertility Transition, op. cit., p. 20.

Patrick Festy, La fecondite des pays occidentaux de 1870 ä 1970, op. cit., p. 47.
33 Nous rejoignons ici l'opinion de Beaver dans: Steven E., Beaver, Demographic Transi¬

tion Theory Reinterpreted, Lexington Books, Londres, 1979, p. 15-24.
34 Etienne Van de Walle et John Knödel, Europe's Fertility Transition, op. cit., p. 20.
35 Patrick Festy, La feconditö des pays occidentaux de 1870 ä 1970, op. cit., p. 47.

155



tröle plus ou moins efficace de leur reproduction, cette pratique ne s'etend
pas ä la grande masse des Europeens36.

Festy distingue d'ailleurs trois categories de pays:
- ceux dont les populations ne sont pas malthusiennes; c'est le cas, selon

lui, des pays nordiques et de la Suisse;

- ceux oü le malthusianisme occupe dejä une place, mais limitee;
- ceux qui sont dejä tres nettement malthusiens. Festy n'en releve que

deux: la France et les femmes de race blanche aux Etats-Unis37.
Qu'en est-il des Vaudois?
Pour tenter de degager les principales caracteristiques de leur comporte-

ment, nous utilisons, en plus du taux brut de natalite, les indices de fecondite

generale (If) et de fecondite legitime (I8). Ce dernier, tout particulierement,

met en lumiere la mesure dans laquelle les couples vaudois contrölent
dejä leur reproduction au cours de la periode de pre-transition. Afin de

pouvoir comparer les indices vaudois ä un large eventail de donnees suisses
et europeennes, nous retenons les annees autour de 1870, epoque ä laquelle
les populations europeennes, ä Dexception de celle de la France, n'ont pas
encore enregistre de declin notable de leur natalite et ne sont donc pas
encore entrees dans la phase de transition38.

Selon la distribution des taux bruts de nataJite, la natalite vaudoise
apparait comme Dune des plus basses de Suisse. L'indice de fecondite generale

(If) neanmoins pondere quelque peu cette appreciation. En effet, ainsi
que le montre le tableau No 3, l'indice If vaudois est proche de celui de la
Suisse et guere inferieur ä ceux de cantons agricoles et catholiques, tels
Fribourg et Valais, ses proches voisins. Le canton de Vaud enregistre meme
une fecondite generale sensiblement superieure ä celle des regions catholiques

de Suisse centrale et du Tessin39, ainsi qu'ä celle de Dlrlande et evi-
demment de la France. Par contre, son indice If est inferieur ä celui des

contrees agricoles et protestants que sont les cantons de Berne, de Schaff-
house ou de Bäle-Campagne40. De meme, les pays scandinaves enregistrent
des indices de fecondite generale superieurs ä celui du canton de Vaud.

II resulte de ces comparaisons que la fecondite generale de la population
vaudoise ne saurait etre qualifiee de basse durant la periode de pre-
transition. Tout au plus, peut-on dire qu'elle est moderee. Elle illustre le

36 La population genevoise constitue certainement l'une de ces sous-populations. Voir
notamment: Louis Henry, Anciennes familles genevoises, op. cit.

37 Patrick Festy, La fecondite' des pays occidentaux de 1870 ä 1970, op. cit., p. 42.
38 Voir le tableau No 3.

39 Lucerne: 0,28, Obwald: 0,29, Nidwald: 0,31, Zoug: 0,27, Tessin: 0,26. On pourra consul-
ter l'ensemble des donnees pour la Suisse, les cantons et les district dans l'etude de Francine

van de Walle, etude qui fait partie du Princeton Project on the European Fertility
Decline.

40 Berne: 0,35, Schaffhouse: 0,34, Bäle-Campagne: 0,35.
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comportement d'une population qui, dans Densemble des peuples euro-
peens, semble etre sur une voie moyenne en mauere de reproduction.

L'indice de fecondite generale (If) exprime Daction de deux phenomenes:
la nuptialite et la fecondite dans le mariage. Ces deux composantes peuvent
prendre des formes sensiblement differentes selon les pays et les regions. Le
poids de chacune d'elles et leurs interrelations determinent en fait le niveau
de fecondite generale. Elles expliquent aussi pourquoi un canton de
Lucerne ou l'Irlande ont un indice If inferieur ä celui du canton de Vaud ou
pourquoi les populations des pays scandinaves, de Berne ou de Neuchätel
ont une fecondite generale plus elevee que celle de la population vaudoise.

Ainsi, la fecondite generale relativement basse de Lucerne resulte d'une
fecondite legitime elevee, certainement depourvue d'une limitation des

naissances, et d'un indice de nuptialite relativement bas, refletant un age au
premier mariage et une proportion de celibataires eleves.

Les donnees vaudoises sur la nuptialite, comparees ä Celles d'autres
cantons, montrent bien que Däge au premier mariage n'est pas un facteur
negligeable dans la determination du niveau de fecondite generale41. Dans
une large mesure, le canton de Vaud doit son indice modere de fecondite
generale ä un age au premier mariage plus precoce que celui des cantons
agricoles et catholiques. II en est de meme des regions oü cet age est
inferieur ä 27 ans; c'est le cas de Berne ou de Neuchätel. On ne saurait toutefois
dire que le comportement des Vaudois en matiere de nuptialite est illustra-
tif d'une «precocite du mariage Protestant»42. En effet, les äges au premier
mariage de regions protestantes de la Suisse comme de DEurope septentrio-
nale sont proches ou identiques ä ceux de regions catholiques43. D'ailleurs,
d'une maniere generale, les Europeens se marient tardivement aux XVIIIe
et XIXe siecles et une notable proportion de femmes en age de procreer res-
tent celibataires, deux caracteristiques qui reduisent le taux de fecondite.
Toutefois, cette «methode malthusienne de limitation de la fecondite,
puisqu'elle represente une abstinence du mariage»44, ne peut etre associee ä

une volonte de limitation de la famille si eile n'est pas accomplie consciem-
ment dans ce but. Le mariage tardif, caracteristique des populations des

cantons suisses, peut repondre ä d'autres raisons, notamment de structures
sociales qui exigent des garanties economiques d'existence pour le couple.

L'indice de fecondite legitime (Ig) est le principal indicateur du comportement

d'une population en matiere de reproduction, puisque la procrea-
41 Nous ne rejoignons pas l'opinion de Perrenoud lorsqu'il dit que «l'äge au mariage ne peut

expliquer la tres faible natalite du Pays de Vaud», dans: Alfred Perrenoud, «Malthusia-
nisme et protestantisme: un modele demographique weberien», Annales, Economies,
Societes, Civilisations, Colin, Paris, 29e annee, No 4, juillet-aoüt 1974, p. 977.

42 Alfred Perrenoud, Malthusianisme et protestantisme, op. cit., p. 977.
43 Patrick Festy, La fecondite des pays occidentaux de 1870 ä 1970, op. cit., p. 28-29.
44 Ansley J. Coale, The Decline of Fertility in Europe from the French Revolution to

World War II, op. cit., p. 6-7.
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tion a lieu ä raison de 96% du nombre des naissances dans le cadre du
mariage.

D'une maniere generale, les pays europeens atteignent des indices de
fecondite legitime s'inscrivant entre 0,70 et 0,90 du taux Standard represente

par la fecondite des Hutterites. Si Don fait exception de quelques
sous-populations oü apparaissent dejä des signes de limitation du nombre
des naissances, la Suisse du XVIIIe siecle et de la plus grande partie du
XIXe n'est pas un pays malthusien. L'indice de sa fecondite legitime
(0,69), de meme que ceux de plusieurs cantons, protestants ou catholiques,
agricoles ou dejä quelque peu industrialises, place le territoire federal dans
le groupe des pays non malthusiens oü se manifeste avant tout Deffet
moderateur de la nuptialite45.

En 1870, l'indice de fecondite legitime (I) de la population vaudoise
atteint 0,61 du taux Standard des Hutterites. Plus faible que celle de la
Suisse, notamment des cantons agricoles catholiques ou protestants, la
fecondite legitime vaudoise peut etre qualifiee de moderee au cours de la
periode de pre-transition. On ne saurait toutefois donner ä la population
vaudoise le caractere malthusien que, par contre, revetent certainement les

populations genevoise et francaise46. L'indicateur I conduit ä penser que le

comportement de la population du canton de Vaud, du milieu du XVIIIe
siecle aux annees quatre-vingt du XIXe siecle, ne peut etre assimile ä celui
de populations ayant entrepris tres tot et sur une grande echelle un contröle
de leur fecondite. Si des groupes sociaux ou des sous-populations limitent
de maniere plus ou moins efficace leur reproduction, et c'est une täche de
la microdemographie de les definir, la grande masse des couples du canton
de Vaud appartient encore ä une societe ä natalite naturelle.

Comment des lors expliquer les differences entre les indices de fecondite
legitime de Lucerne, de Fribourg, de Berne ou de Neuchätel et l'indice
vaudois?

Une premiere cause reside certainement dans Dimportance que peuvent
revetir les facteurs agissant sur le niveau de la fecondite naturelle des diverses

populations, notamment Dallaitement au sein, les formes et les rythmes
des rapports sexuels lies aux tabous et aux coutumes, les moeurs et les inter-
dits sociaux47. Or, aucune etude n'a, semble-t-il, aborde de telles questions
dans l'histoire des populations de la Suisse. II est neanmoins fort possible,

45 Patrick Festy, La fecondite des pays occidentaux de 1870 ä 1970, op. cit., p. 226.
46 Alfred Perrenoud, Malthusianisme et protestantisme, op. cit., p. 979 et ss. Voir aussi:

Louis Henry, Anciennes familles genevoises, op. cit., Etienne Van de Walle, The
Female Population of France in the Nineteenth Century, op. cit.

47 A ce sujet, consulter particulierement: Louis Henry, Some Data on Natural Fertility, op.
cit., Jean Bouroeois-Pichat, «Social and Biological Determinants of Human Fertility in
Non-industrial Societies», dans: Proceedings of the American Philosophical Society,
Philadelphia, vol. III, No 3, juin 22, 1967, p. 160-163. Henri Leridon, Aspects biometriques
de la fecondite humaine, INED, cahier No 65, Paris, PUF, 1973.
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et meme certain, que des differences notables pourraient etre relevees dans
le comportement des couples selon les regions du pays. Ces comportements
n'ont pas pour but une limitation de la reproduction, mais ils n'en influen-
cent pas moins le niveau d'une fecondte que les couples, d'une maniere
generale, n'ont pas conscience de pouvoir diriger.

Si la difference entre l'indice vaudois I et ceux d'autres cantons ä hautei
fecondite legitime s'explique dans une notable mesure par l'influence des

facteurs agissant sur la fecondite naturelle, on ne saurait ignorer le röle
joue par les groupes sociaux qui exercent dejä une limitation de leur
reproduction. Ces groupes sont certainement plus nombreux dans le canton de

Vaud que dans d'autres regions moins avancees et ils creent les conditions
favorables pour Dentree de la population toute entiere dans la phase de

transition. Mais, vers 1870, la grande masse des Vaudois n'a pas encore
adopte une pratique deliberee de limitation de la famille. D'une part, la
plupart des couples n'ont pas conscience des possibilites de limitation.
D'autre part, ainsi que le relevent Van de Walle et Knödel dans leur etude ä

Dechelon europeen, les moyens de limitation sont souvent inefficaces,
inconnus ou impensables en regard des normes sociales de D epoque48.

3. La natalite du canton de Vaud
dans la periode de transition demographique

«Dans les societes traditionnelles, fecondite et mortalite sont elevees.
Dans les societes modernes, fecondite et mortalite sont basses. Entre les

deux, il y a la transition demographique.»49 Cette formule lapidaire de

Demeny, en qui on ne saurait voir un adepte inconditionnel de la theorie de

la transition, resume pourtant bien le phenomene demographique qui
touche la quasi-totalite des populations europeennes entre les dernieres
decennies du XIXe siecle et les annees trente du XXe siecle50. Le canton de

Vaud n'echappe pas au processus, dont nous ne retenons ici que le declin
de la natalite. Ce declin se produit alors que Dequilibre pre-industriel du
canton est rompu par une industrialisation croissante, une urbanisation
plus accentuee et le developpement des moyens de transports modernes. Si

on n'est plus convaincu aujourd'hui que Dindustrialisation est un facteur
determinant de la chute de la fecondite, les peuples europeens qui Dont

48 Etienne Van de Walle et John Knödel, Europe's Fertility Transition, op. cit., p. 22.
49 Paul Demeny, «Early Fertility Decline in Austria-Hungary: a Lesson in Demography

Transition», dans: D. V. Glass et Roger Revelle, Population and Social Change, op.
cit., p. 153 et ss.

50 Patrick Festy, La fecondite- des pays occidentaux de 1870 ä 1970, op. cit., p. 135, fixe la
fin de la baisse de la fecondite dans la plupart des pays europeens vers 1935.
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vecue se trouvant dans des conditions economiques tres diverses, et si Don
semble donner plus d'importance aux facteurs culturels5', le developpe-
ment des activites secondaires et tertiaires dans le canton de Vaud ne se
trouve pas moins associe dans le temps ä la chute de la natalite.

Nous examinons la phase de la transition vaudoise sous deux aspects. En
Premier lieu, nous relevons les caracteristiques de Devolution du taux brut
de la natalite et des indices de fecondite entre 1880 et la fin des annees
trente du XXe siecle. Ensuite, nous apportons quelques considerations sur
les causes et les conditions qui, dans le canton de Vaud, paraissent avoir
influence le passage d'un fecondite naturelle ou quasi naturelle ä une
fecondite contrölee.

31. Caracteristiques de l'evolution de la natalite dans la phase de transition

Le passage d'une natalite elevee ou moderee ä une faible natalite est rea-
lise sur une periode de 60 ans environ dans le canton de Vaud.

Le taux brut de natalite commence ä flechir de maniere permanente des
le milieu des annees quatre-vingt du XIXe siecle. De 29,l%o entre 1880 et
1885, il decline ä 27%o au cours des dix annees suivantes pour se fixer ä 26%o
au debut du XXe siecle. Par la suite, il chute constamment et c'est entre
1936 et 1940 qu'il atteint le «taux-plancher» de 12,3%o52. Ce dernier ne
represente plus que 40%o du taux brut de la periode de pre-transition. La
phase de transition apparait egalement ä travers l'evolution des indices de
fecondite presentes au tableau No 3. L'indice de fecondite legitime notamment

passe de 0,61 en 1970 ä 0,28 du taux Standard des Hutterites en 1930.
Ce rapide apercu de la chute de la natalite vaudoise dans la phase de

transition souleve deux questions: le declin dans le canton de Vaud
concorde-t-il dans le temps avec le meme mouvement dans d'autres regions
de Suisse et d'Europe? Quelle ampleur le processus a-t-il prise en regard de
celui qui se deroule dans d'autres populations ä la meme epoque?

Le point de depart de la baisse de la natalite vaudoise dans les annees
quatre-vingt du XIXe siecle est pratiquement identique ä celui enregistre
chez plusieurs populations de Douest europeen. En effet, si on estime que le
declin en France se situe autour de 1800, Van de Walle et Knödel notent

51 Etienne Van de Walle et John Knödel, Europe's Fertility Transition, op. cit., p. 31-36.
A. J. Coale, The Demographic Transition, UIESP, Congres international de la population,

Liege, 1973, vol. 1, p. 63. John Knödel, «Age Patterns of Fertilty and the Fertility
Transition: Evidence from Europe and Asia», dans: Population Studies, Londres, vol.
XXXI, No 2, juillet 1977, p. 246. Relevons que ces auteurs defendent une these sensible-
ment differente d'un leitmotiv de la Conference mondiale sur la population de Bucarest
(1974): «Le developpement est le meilleur des moyens de contraception.»

52 Voir le tableau No 4.
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une diminution de 10% de la fecondite legitime vers 1885 en Suisse, vers
1882 en Belgique, alors qu'elle est plus tardive dans les pays d'Europe sep-
tentrionale et centrale53.

Comme les autres cantons agricoles ou industriels avec une population ä

majorite protestante, le canton de Vaud entre dans le processus de transition

demographique plus tot que les regions agricoles et catholiques de la
Suisse54. Ainsi, le taux de natalite vaudois en 1900 est d'environ 10%
inferieur ä celui de 1880. A la meme epoque, Berne, Neuchätel et Geneve enre-
gistrent des chutes de Dordre de 10 ä 20%.

Tout autre est la Situation des cantons catholiques. Au cours des vingt
dernieres annees du XIXe siecle, si on fait exception des fluctuations de

court terme, on releve une stabilite des taux de natalite qui ne semble pas
encore influencee par le processus de transition. Lucerne, Fribourg, de

meme que le Valais, n'enregistrent aucune diminution de leurs taux entre
1880 et 1900, les fluctuations ä court terme ne paraissant pas constituer un
signe de transition.

Pour la periode de 1870 ä 1900, les indices de fecondite generale (If) et de

fecondite legitime (I) donnent un eclairage semblable ä celui fourni par le

taux brut de natalite. Cependant, on peut dire que l'indice de fecondite

legitime tempere Dimportance du repli de la natalite mis en relief par le taux
brut. En effet, D(I) vaudois, bien que flechissant, place le canton dans une
Position moyenne entre des cantons oü la fecondite dans le mariage a dejä
sensiblement diminue, Neuchätel et Geneve notamment, et des cantons oü
cette fecondite n'a pas ou guere change; dans certains cas, Fribourg et

Valais, eile augmente meme entre 1870 et 1900.

L'ampleur de la chute de la fecondite vaudoise se concentre essentielle-

ment sur les trois premieres decennies du XXe siecle. De 25,9%o entre 1900

et 1905, le taux brut de natalite passe ä 14%o ä la fin des annees vingt. La
fecondite legitime, de meme que la fecondite generale, enregistrent egale-

ment les plus forts declins au cours de cette periode. Le processus qui se

deroule dans le canton de Vaud ne differe guere, en ampleur et intensite, ä

celui qui se developpe dans les cantons agricoles et industriels, oü le
protestantisme est majoritaire. Par contre, la transition demographique, qui a

d'une maniere generale commence avec quelque vingt ans de retard dans les

cantons agricoles ä large majorite catholique, est plus lente et moins intense

dans ces regions plus traditionnelles du pays.
De meme que de nombreux pays d'Europe et plusieurs cantons suisses, le

canton de Vaud acheve sa phase de transition vers 1935. Sa population peut
etre consideree comme une societe nouvelle en regard de celle de la pre-
transition, une societe oü les couples ont le nombre d'enfants qu'ils veulent

53 Etienne Van de Walle et John Knödel, Lessonsfrom the Past: Policy Implications of
Historical Fertility Studies, op. cit., p. 220, tableau No 1.

54 Voir les tableaux Nos 3 et 4.
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et non plus celui qu'ils peuvent. C'est peut-etre parce qu'ils avaient mal
compris cette nouvelle caracteristique d'une population contrölant sa
fecondite que plusieurs milieux du canton et de Suisse se sont inquietes
d'un pays depeuple et que les mouvements natalistes ont fleuri vers la fin
des annees trente55.

32. Causes et conditions du processus de transition demographique

On n'a guere porte d'interet, dans notre pays, au phenomene de la
transition demographique. Les causes et les conditions sous-jacentes, ä Deche-

lon national, regional ou local, nous sont encore inconnues56. Neanmoins,
sous l'angle macrodemographique, le passage d'une fecondite naturelle ou
quasi naturelle dans le canton de Vaud nous semble pouvoir etre explique
en des termes proches de ceux qui sont utilises pour analyser le phenomene
intervenu dans la plupart des populations europeennes ä la meme epoque.
Evidemment, les conditions locales ne sont pas ä ecarter; elles ont sans

aucun doute une influence en accelerant ou en ralentissant le processus.
Dans cet ordre d'idee, la microdemographie pourra apporter une contribu-
tion appreciable pour les mettre en relief et en determiner Dimportance. II
n'en reste pas moins que les lignes de force du phenomene de transition
dans le canton de Vaud sont certainement identiques ä Celles de toute
population europeenne. En presentant plus loin les causes et les conditions qui,
dans les autres regions europeennes, paraissent avoir ete les plus determi-

nantes, nous ne pensons pas apporter des Solutions toutes faites pour le cas

vaudois. II s'agit bien plus de themes de recherche et de reflexion qui pour-
raient fixer le röle et Dimpact effectifs de telles causes sur le processus de

transition dans le canton.
Un trait general se degage de l'analyse des phases de transition des

populations europeennes: le passage de la fecondite naturelle ä la fecondite
contrölee est irreversible57. L'evolution du taux de natalite vaudois illustre
d'ailleurs ce cheminement. Son declin, commencant au milieu des annees

quatre-vingt du XIXe siecle, ne s'arrete que quelque cinquante ä soixante
ans plus tard ä un niveau auquel on peut considerer que la population
vaudoise est une societe ä fecondite contrölee.

Ce mouvement irreversible est lie ä de nombreux changements fonda-
mentaux dans la societe concernee. Une estimation precise des modifica-
tions intervenues dans celle du canton de Vaud n'est guere possible en Detat

55 Pour un bibliographie ä ce sujet, consulter: Wilhelm Bickel, Bevölkerungsgeschichte und
Bevölkerungspolitik der Schweiz, op. cit., p. 262-270.

56 II faudra certainement attendre les resultats de l'etude actuellement en cours sur la Suisse ä

l'Universite de Princeton pour disposer d'une vue complete de la transition demographique

dans notre pays.
57 Etienne Van de Walle et John Knödel, Europe's Fertility Transition, op. cit., p. 27.
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actuel des connaissances. II ne fait cependant aucun doute que la population
vaudoise est peu ä peu transformee, au cours de la phase de transition,

par des facteurs identiques ä ceux agissant sur les populations voisines.
D'une maniere generale, la transition marque le recul des determinants

physiologiques au profit des facteurs de comportement58. Cette constata-
tion de Festy pour Densemble des populations des pays europeens, nous la
faisons notre pour la population vaudoise. II en decoule des lors un ensem-
ble de caracteristiques.

On reconnait aujourd'hui que la chute de la natalite ne doit rien ä des
modifications d'ordre biologique59, que celles-ci soient liees ä Durbanisa-
tion, ä Dindustrialisation ou au nouveau style de vie associe au developpe-
ment economique de la fin du XIXe siecle et du debut du XXe siecle.

Sur le plan demographique, Dinterdependance des variables agissant sur
le niveau de la fecondite subit de notables changements. L'influence qu'a
pu prendre le declin de la mortalite, particulierement de la mortalite infantile,

sur la baisse de la natalite peut etre tres differente selon les regions et
les populations. Dans le cas vaudois, les donnees statistiques disponibles ä

l'echelon macrodemographique ne donnent pas suffisamment d'eclairage
sur un eventuel decalage dans le temps entre mortalite et natalite, la
premiere devant selon la logique de la theorie entrainer la seconde dans les pre-
mieres annees de transition. En effet, on emet souvent Dhypothese que la
diminution de la mortalite infantile peut etre un facteur facilitant le declin
de la fecondite. Avec une mortalite plus faible, on suppose que les couples
atteignent plus rapidement ce qu'ils desirent comme «famille ideale». De
plus, un plus grand nombre d'enfants survivants peut changer Dattitude
des parents en augmentant Dattention qu'ils portent sur leur descendance.
L'evolution des donnees statistiques vaudoises ne laissent toutefois pas
entrevoir un tel phenomene d'entrainement de la natalite par la mortalite.
On pourrait plus volontiers envisager que les deux variables du mouvement
naturel evoluent parallelement dans les premiers temps de la phase de
transition, la diminution de la mortalite s'accelerant par la suite. Une teile
caracteristique n'est d'ailleurs pas specifique au canton de Vaud, eile
apparait egalement en France et en Allemagne.

Avec Dentree d'une population dans le processus de transition, la nuptialite

ne joue plus qu'un röle mineur et Däge au mariage perd sa fonction de
regulateur. En effet, on constate que l'indice de fecondite legitime vaudois
diminue, alors que la duree du mariage augmente, ä la fois par Dabaisse-
ment de Däge au mariage et par Daugmentation de Desperance de vie; cette
derniere notamment passe de 45 ans environ en 1880 ä pres de 65 ans en
193560.

58 Patrick Festy, La fecondite des pays occidentaux de 1870 ä 1970, op. cit., p. 133-135.
59 Ansley J. Coale, The Demographic Transition, op. cit., p. 61.
60 Selon les calculs de Francine van de Walle dans le cadre du Princeton Project on the Euro-
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Le röle du mariage est donc fondamentalement change dans la societe
vivant une transition demographique par rapport ä celle de la periode de

pre-transition. En effet, au cours de cette derniere, Däge au mariage repre-
sentait la «variable malthusienne» permettant de contenir les effets d'une
haute fecondite legitime. La transition demographique fait intervenir une
tout autre forme de limitation de la famille. II s'agit d'une reduction de la
fecondite legitime, ce que Coale denomme une «transition neomalthusien-
ne», car eile est realisee au moyen de techniques proposees par les

neomalthusiens61.
Pour que cette transition dite «neomalthusienne» puisse se realiser,

Coale met en relief trois conditions:
a) la fecondite doit apparaitre comme un choix conscient des couples,
b) la reduction de cette fecondite doit etre avantageuse pour ces couples,
c) les moyens efficaces pour reduire la fecondite doivent etre disponibles.

C'est certainement par le jeu de ces trois conditions que la population
vaudoise a entrepris sa transition demographique. Avant cette transition,
la grande masse des couples dans le canton n'avait pas conscience de

Dimportance des enfants dejä nes, la grandeur de la famille etant dictee par
le mariage et la Physiologie. Avec la transition, le nombre d'enfants dejä
nes devient de toute premiere importance; les couples acquierent la capacite
de fixer la grandeur de leur famille. D'une maniere plus lapidaire et repre-
nant la formule de Van de Walle et Knödel", nous pouvons dire que les

femmes vaudoises, avant la transition, utilisaient leur periode de reproduction

ä mettre au monde des enfants; avec la transition, elles passent plus de

temps ä les eviter ou tout au moins ä eviter un grand nombre.

4. La natalite du canton de Vaud de 1940 ä nos jours

Trois themes sont abordes dans ce chapitre pour decrire l'evolution de la
natalite vaudoise au cours des quarante annees qui fönt suite ä la phase de
transition. Nous traitons d'abord des caracteristiques generales que Don

peut retenir pour Densemble de la periode. Nous examinons ensuite les

aspects principaux du «baby boom» des annees quarante. Enfin, et en
guise de conclusions ä notre etude, nous portons notre attention sur les for-
mes et les conditions du declin de la natalite depuis 1965.

pean Fertility Decline, l'äge au premier mariage aurait legerement decline au cours de la
phase de transition. Les donnees sur l'esperance de vie ä la naissance sont tirees de
VAnnuaire statistique de la Suisse, 1978, p. 72.

61 Ansley J. Coale, The Demographic Transition, op. cit., p. 57.
62 Etienne Van de Walle et John Knödel, Europe's Fertility Transition, op. cit., p. 29.
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41. Caracteristiques generales de la natalite du canton de Vaud entre 1940
et 1980

Si la natalite vaudoise a atteint un niveau particulierement bas au cours
des annees trente, nous retenons neanmoins 1940 comme date de reference
pour illustrer la troisieme phase de la transition demographique. Elle n'en
represente certes pas le debut, mais les donnees disponsibles de cette epoque

facilitent la description des caracteristiques d'une population ayant
traverse la phase de transition. De plus, on peut considerer qu'en 1940, la
transition est achevee ou presque achevee aussi bien dans les cantons oü le
declin de la natalite a mis quelque temps ä se produire que dans les regions
plus avancees, tel le canton de Vaud.

En 1940, le taux brut de natalite de la population vaudoise est de 12,3%o.
De trois points de pour cent inferieur au taux suisse, le taux vaudois est
aussi notablement plus faible que ceux de Fribourg, du Valais, de Berne et,
d'une maniere generale, des taux de la Suisse centrale et Orientale63. Le
Processus de transition demographique, qui a touche toutes les regions de la
Suisse, n'a pas reduit les disparites entre les cantons sur le plan de la natalite.

Bien au contraire, en 1940 comme au cours des decennies suivantes, les
ecarts entre les taux de natalite ou entre les indices de fecondite sont nette-
ment plus grands que dans la periode de pre-transition. Ils donnent de
Densemble helvetique Dimage d'une mosai'que de populations aux
caracteristiques de reproduction plus diverses que dans le passe. Ainsi, vers 1870,
la fecondite generale (If) du canton de Vaud n'etait guere plus faible que
celle de Fribourg ou du Valais; en 1940, les ecarts sont beaucoup plus con-
siderables. II en est de meme lorsqu'on compare les donnees vaudoises ä
Celles de Lucerne, d'Argovie ou de St-Gall, aussi bien sur le plan des taux
bruts de natalite, que sur celui des indices de fecondite generale (If) ou
legitime (I/4.

Dans la mosai'que des peuples de la Suisse, la population du canton de
Vaud s'identifie en matiere de natalite ä celle d'un groupe de «cantons tres
industrialises dont une grande part des actifs travaillent dans le secteur ter-
tiaire, dont la population est en majorite urbaine et dont le poids economique

est important; de plus, la population est le plus souvent de confession
reformee»65.

Si le debut de la troisieme phase de la transition demographique, que
Don designe generalement par le terme de «post-transition», peut etre fixee
avec quelque precision, on ne porte guere d'attention ä la duree de cette
post-transition ou ä Dapparition d'une nouvelle ere au cours de laquelle les

63 Voir tableau No 5.

64 La meme caracteristique apparait dans la somme des naissances reduites dans les cantons
en 1959/1962 et 1969/72. Jean-Emile Neury, Note sur l'evolution de la feconditi en
Suisse, Bureau federal de statistique, Berne, 1977, Contributions, 42e fasc, p. 26.

65 Jean-Emile Neury, Note sur l'evolution de la fecondite- en Suisse, op. cit., p. 23.

168



populations pourraient developper un comportement tres different de celui
envisage par la theorie de la transition demographique. Jusqu'au milieu des

annees soixante, la population du canton de Vaud, de meme que les
populations de DEurope occidentale et septentrionale, est caracterisee par un
mouvement naturel qui s'inscrit bien dans la definition de la phase de post-
transition: eile est une societe ä basses natalite et mortalite. Alors que
durant la periode de pre-transition, la mortalite faisait office de regulateur
de la croissance demographique, c'est maintenant la natalite qui devient
Delement regulateur. En effet, la fecondite est la seule variable du mouvement

naturel qui puisse etre influencee dans une societe moderne, la mani-
pulation de la mortalite ne pouvant evidemment pas entrer en considera-
tion.

L'ecart entre les taux de natalite et de mortalite du canton de Vaud est
etroit dans cette periode de post-transition. II tend d'ailleurs ä se reduire
depuis quelques annees66. De meme que durant la periode de pre-
transition, nous nous approchons d'une Situation d'equilibre dans laquelle
le mouvement naturel ne represente plus qu'une part tres limitee de la
croissance totale de la population. On peut meme envisager que, dans la mesure
oü l'evolution de la natalite vaudoise se poursuivra sous la forme d'un faible

mais constant declin, le canton de Vaud entrera dans une phase nou-
velle designee generalement comme «un Stade de faibles mortalite et natalite

oü les deces sont plus nombreux que les naissances»67.

42. Le «baby boom» des annees quarante

Les taux de natalite de la fin des annees trente conduisirent de nombreux
experts ä penser que la population de nos pays occidentaux diminuerait
bien avant la fin du XXe siecle. C'est alors qu'une resurgence de la natalite
vint brusquement infirmer les craintes et bouleverser les previsions.

Touchant la plupart des populations de DEurope de Douest et du nord, le
«baby boom» se manifeste essentiellement entre 1940 et les premieres
annees de la decennie cinquante. Dans le canton de Vaud, il ne dure que
quelques annees. Alors que le taux de natalite est de 12,4%o en 1940, il
s'eleve ä 17,4%o en 1944 pour atteindre un maximum de 17,7%o en 1946 et
retrograder ä 14,2%o en 1950 dejä. L'importance du «baby boom» vaudois
n'est guere differente de celle des autres cantons. On peut neanmoins esti-
mer que les hausses des taux bruts de natalite sont un peu moins pronon-
cees dans les cantons oü la natalite est encore relativement elevee68.

66 Annuaire statistique de la Suisse, 1951, 1971, 1979. Annuaire statistique du canton de
Vaud, 1978.

67 United Nations, The Determinants and Consequences of Population Trends, Population
Studies No 50, New York, 1973, p. 59.

68 Annuaire statistique de la Suisse 1951, p. 58.
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Le «baby boom» dans le canton de Vaud n'a pas encore ete etudie de

maniere approfondie. Toutefois, pour Densemble de la Suisse, Neury a mis

en lumiere le fait que le nombre d'enfants par femme augmente et que le

taux de fecondite s'eleve surtout chez les femmes de 20 ä 39 ans. II attribue
ce changement de tendance ä un effet de recuperation du deficit des annees
anterieures pour les äges eleves (25 ä 30 ans et au-delä). Pour les plus jeu-
nes, Neury envisage Davancement du calendrier de la fecondite ou
Daccroissement eventuel de son intensite69. A ces causes, nous pourrions
ajouter, avec Freedmann, le röle eventuel d'une modification de la nuptialite

sous la forme d'une augmentation de la proportion des maries ou d'une
diminution de Däge au mariage70. En outre, une stabilisation du nombre de

personnes par famille avec une diminution du nombre de couples sans
enfant constitue aussi une hypothese ä verifier dans le cas vaudois; eile

rejoint d'ailleurs la possibilite d'un phenomene de recuperation avancee

par Neury.
A ces tentatives d'explication d'ordre essentiellement demographique

s'ajoutent des approches ä caractere economique ou social. Ainsi, pour la
Suisse, Mayer associe le «baby boom» ä Damelioration des facteurs
economiques, ä la disparition du chömage71, auxquels pourrait s'ajouter un cer-
tain esprit visant ä raffermir les liens familiaux en regard des circonstances
de Depoque. On peut d'ailleurs lier cette derniere hypothese ä la persistance
ou la remise en valeur de groupes primaires, la famille notamment, ainsi
qu'au renforcement eventuel d'ideologie religieuses ou politiques, autant
de facteurs que les celebres «Princeton Study» et «Growth of American
Family Study» ont mis en relief2. D'autres theses meriteraient aussi
Dattention73. Retenons celle d'Easterlin: Deconomiste americain voit dans
le «baby boom» de son pays une fonction de nouvelles cohortes de maries
dont le revenu potentiel plus eleve aurait incite les couples ä une procrea-
tion plus forte au cours d'une periode oü la demande de consommation de

biens materiels est relativement basse74.

69 Jean-Emile Neury, Note sur l'evolution de la fecondite en Suisse, op. cit., p. 24.

70 Ronald Freedmann, The Sociology of Human Fertility, Johnson Reprint Corporation,
1966, p. 57.

71 Kurt Mayer, The Population of Switzerland, Columbia University Press, New York,
1952, p. 98-99.

72 Ronald Freedmann, P. K. Whelpton et A. A. Campbell, Family Planning, Steritity and
Population Growth, McGraw Hill, New York, 1959, 515 p. Charles F. Westoff et

autres, Family Growth in Metropolitan America, Princeton University Press, Princeton,
1961, 433 p.

73 Ronald Freedmann, The Sociology of Human Fertility, op. cit., p. 57-58. Pour le cas

americain, voir en particulier: Leon F. Bouvier, «America's Baby Boom Generation: The
Fateful Bulge», dans: Population Reference Bureau, Washington, Avril 1980, vol. 35, No
1, 35 p.

74 Richard A. Easterlin, 77ie American Baby Boom in Historical Perspective, National
Bureau of Economic Research, Occasional Paper No 79, New York.
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43. Le declin de la natalite vaudoise depuis 1965

Des la fin des annees quarante, la natalite vaudoise decline lentement,
mais de maniere quasi permanente. Seule une faible reprise merite d'etre
relevee entre 1962 et 1964. Celle-ci parait etre due ä Dentree dans le mariage
des premieres cohortes du «baby boom», ä Davancement eventuel du calen-
drier des naissances, ainsi qu'ä la presence de nombreux couples etrangers
en age de procreation75.

Des le milieu des annees soixante, «alors qu'aucun evenement majeur ne
s'impose pour fournir une explication ä cette nouvelle evolution»76, le taux
de natalite du canton de Vaud diminue sans cesse. Passant de 15,7%o en
1965 ä 13,5%o en 1970, il tombe ä 10,5%o en 1978. La meme tendance se
manifeste egalement dans l'evolution des indices de fecondite generale et de
fecondite legitime. Quant au nombre des naissances Vivantes, de quelque
7600 en 1965, il se reduit ä 5500 environ en 1978. La chute de la natalite des

quinze dernieres annees n'est pas un phenomene limite au canton de Vaud.
Elle touche avec une meme intensite tous les cantons suisses et eile s'etend
aussi aux pays europeens. La population de plusieurs d'entre eux, dont la
Suisse par exemple, n'assure plus le remplacement des generations depuis
les premieres annees de la decennie soixante-dix77.

Tenter d'expliquer le recul continu de la natalite vaudoise depuis 1965
revient ä chercher les causes qui peuvent entrer en consideration pour toute
population europeenne. En effet, les conditions regionales ne semblent
plus revetir Dimportance qu'elles pouvaient avoir dans le passe. De notre
point de vue, le declin de la natalite dans le canton de Vaud doit donc etre
compris comme part d'un phenomene qui concerne la quasi-totalite des

populations europeennes.
Or, si on veut faire face aux consequences de ce phenomene, d'en

maitriser l'evolution, ä Dechelon du canton de Vaud comme de plus vastes
territoires, encore faut-il en connaitre les causes. De nombreux travaux de

recherche, ainsi que le note Maillat, ont tente de decouvrir l'origine de la
baisse actuelle de la natalite, mais ils ont tous fait l'objet de vives contro-
verses et aux conclusions emises, on a decouvert des faits paraissant les
infirmer78. II serait donc illusoire, dans le cadre de cette etude, de vouloir
donner les raisons expliquant le cours de la natalite vaudoise durant ces
dernieres annees. Nous nous limitons ä relever quelques theses qui, accep-
tees ou contestees, ont au moins le merite de montrer la complexite du
sujet.
75 Jean-Emile Neury, Note sur l'evolution de la feconditi en Suisse, op. cit., p. 24.
76 INED, Natalite et politique demographique, Travaux et documents, PUF, Paris, 1976,

cahier No 76, p. 6.
77 Jean-Emile Neury, Note sur Involution de la fecondite en Suisse, op. cit., p. 28.
78 Denis Maillat, «Population et developpement economique dans les pays industrialises»,

dans: Revue suisse d'economie politique et de statistique, No 4, novembre 1975, p. 441.
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La premiere, que nous reprenons de Freedmann79, emet Dhypothese d'un
reajustement des populations au «baby boom», dont il representerait une
forme de reaction, les couples ayant pris conscience des coüts personnels et
sociaux eleves que provoque la mise au monde de trois ou quatre enfants.
Cette these n'est pas eloignee du champ de recherche, developpe surtout
aux Etats-Unis, consistant en l'etude des motivations ä la parente en vue de

mettre en evidence l'influence de facteurs psycho-sociaux sur la grandeur
de la famille80. C'est egalement dans cette direction que semblent se diriger
les experts du Comite pour les etudes demographiques du Conseil de

DEurope, lorsque Dun d'entre eux declare: «Le recul actuel de la fecondite
parait plutöt tenir ä des modifications des normes collectives concernant la
formation de la famille et la procreation.»81 Tout autre est Dapproche de
G. Becker qui tend ä appliquer les raisonnements micro-economiques ä des

comportements extra-economiques, notamment demographiques comme
la procreation82. Par cette voie, on cherche notamment ä expliquer Devolution

de la fecondite et les differences de fecondite entre les categories sociales

par les conditions d'arbitrage entre l'activite familiale et l'activite pro-
fessionnelle feminine. Dans une Iigne economique egalement, Easterlin fait
Dhypothese, dans sa theorie du revenu relatif, qu'il existe une relation entre
la fecondite des generations et leur effectif relatif. Les generations
nombreuses genees par leur propre encombrement ont proportionnellement peu
d'enfants, les generations «creuses», dont Dinsertion dans la vie est plus
aisee et les perspectives plus prometteuses, en ont inversement davantage83.

De ce bref apercu des principales directions de recherche, il ressort que
Dexplication de la basse natalite actuelle, dans le canton de Vaud, en Suisse

comme ailleurs en Europe, ne peut etre faite par un ou deux facteurs. La
chute des naissances n'est donc pas due ä «Dapparition de la pilule sur le
marche des contraceptifs et ä l'egoi'sme caracterisant une societe de con-
sommation parvenue au faite de ses exces» comme croit pouvoir Daffirmer
la Revue militaire suisse84. En fait, ainsi que le note Neury, «il n'y a pas un,

79 Ronald Freedmann, The Sociology of Human Fertility, op. cit., p. 58.
80 Voir une presentation resumee dans Jean Morsa, Ghislaine Julemont et Pierre Guil-

mot, «Socio-economic factors affecting fertility and motivation for parenthood», dans:
Population Studies No 3, Council of Europe, Strasbourg, 1979, p. 8 et ss.

81 Council of Europe, «Socio-economic factors affecting fertility and motivation for parent¬
hood», Conclusions adopted by the Committee for Population Studies, dans: Population
Studies No 3, Strasbourg, 1979, p. 72.

82 Gary Becker, An Economic Analysis of Fertility, National Bureau of Economic
Research, Demographic and Economic Change in Developed Countries, Princeton
University Press, Princeton, 1960, p. 209-230.

83 Richard A. Easterlin, «Towards a Socio-Economic Theory of Fertility: A Survey of
Recent Research on Economic Factors in American Fertility», dans: S. J. Behrmann et
associes, Fertility and Family Planning, op. cit., p. 127 et ss.

84 Revue militaire suisse, No 11, novembre 1976, p. 516.
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mais mille facteurs qui fönt que le nombre moyen d'enfants est ce qu'il est
ä un moment donne ou pour une generation donnee»85. La tentative d'en
degager une partie d'entre eux, d'en comprendre le fonctionnement et les
interrelations n'est pas chose facile. Elle n'en rend que plus difficile la
determination du röle que certains pourraient demander ä DEtat de jouer
en vue de faciliter le choix des couples, car, et ceci est fondamental, les couples

doivent constituer librement leur descendance, selon la perception
qu'ils ont de leur sante, de leur propre vie, de leur environnement et de la
societe en general.

85 Jean-Emile Neury, Note sur l'evolution de la fecondite en Suisse, op. cit., p. 31.
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